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tres mains, à dix ou douze ans il a toute la
vigueur de lu jeunesse, et ses dents sont les
seule., l'uaries qui présentent quelque indi-
cation de la vieillesse. Il est donc plus
utile d'examiner Papparenec générale de
lnimul que (le se guider entièrement d'a-
près les niarques des dents, une adhésion
trop stricte à celles-ci pet conduire à une
grave erreur sous le rapport de l'âge des
chevaux. Les murques commuuóment
reçues ne douct pas le signo d'un troi-
sinie de la vie naturelle de Pnial, ni (le
la moitié du temps pendant lequel il sera
partaitement utile. Beaucoup dle bons con-
naisseurs en Angleterre ne veulent pas
acheter de chevaux pour la chasse avant
l'âge de huit ans, et ne les regardent
dans la force de lPage qu'à douze uns. Un
monsieur à Dalwich a érigé un monument
à la ménioire de trois chevaux morts en et
possession à l'âge de 35, 37 et 39 ans, le
dernier desquels lut emporté par une atta-
que de colique, et il n'y-avait que quelques
heures qu'il avait été attelé. Culley si-
gnale un cheval qui avait vécu jusqu'à 50
aus. Blain fait la canparaison suivante
entre la situation relative de l'état de la
constitution diu cheval et de l'homme, dans
les circonstances ordinaires des soins à l'é-
gard de chaque :

Les premiers cinq ans du cheval peu-
vont être considérés comme équivalnant
aux premières vingt années d'un homme ;
un clieval de 10 ans à un homme de 40
ans ; de 15 à un homme de 50 ans ; de 20
à un homme de 60 aus ; de 25 à un homme
de 70 ans; de 30 à un homme de 80 ans;
et de 35 à un homme de 90 ns.

Les symptômes de l'ge, dans les bêtes
à cornes, se manifstent par les dents. Au
bout d'environ deux ans, elles se dépouil-
lent de leurs première.s quatre dents qui se
remplacent par d'autres plus grosses, mais
pas si blanches ; et avant cinq ans, toutes
es dents incisives se renouvellent. Ces

dents sont d'abord égales, longues et assez
blanches, mais à mesure que l'animal
vieillit, elles s'usent, deviennent inégales
et noircissent.

La croissance des cornes n'est pas uni-
forme, ni leur pousse égale. La première
année, c'est-à-dire la quatrième de l'ani-
mal, deux petites cornes-pointues parais-
sent, bien formées, unies et se terminant

vers la tête par une espèce do bouton.
L'année suivante ce bouton s'éloigne de la
tête, poussé qu'il est, par un cylindre cal-
leux qui, s'alongeant de la môme manière,
se termine également par un bouton, et
ainsi de suite, car les cornes continuent de
croître, tant que l'animal vit. Ces boutons
se forment en jointures annulaires ou
nouds, qui se distinguent facilement dans
les cornes, et au moyen desquelles on peut
deviner aisément l'age de la bête, en comp-
tant trois uns pour le haut de la corne, puis
un mun pour chaque anneau ou noud. La
vache continue à êtro utile pour plus do
vingt ans, mais le taureau perd sa vigueur
bien plus vite.

Il arrive souvent que les maquignons
eficent ces nouds en râpant les cornes,
afi de cacher l'âge de l'animal. On dé-
signe par les termes suivants les différends
âges: - Un jeune mâle coupé, après la pre-
mniére année, se nomme bouveanu ; âg
d'un an de pins, bouvillon ; à quatre ans
bouf. Une femelle après la première an.
né,c, se nomme génisse'; lorsqu'elle est sur
le point de produire, elle se nomme jeune'
vache. Une femelle châtrée se nomme
taure affranchie. Certain bétail du Pays
de Galles et d'Ecosse, d'une espèce asses
grossière et robuste est désigné sous la dé-
nominatioi de runt (animal petit). Tau-
reau est le mot'gênéral qui convient à un
mâle parfaitement d6reloppé, gras ou mai-
gre.

La longévité naturelle du taureau et de
la vache peut être estimée à plus de vingt
ans, et cette dernière est utile par son lait,
presque jusqu'à l'extrémité de cette pério-
de, mais le taureau perd généralement sa
vigueur, et par conséquent sdn utilité, plu-
sieurs années auparvant, et on ne devrait
pas le garder.au-delà de dix ans.

Les signcs d'un mouton sain et de santé
sont: - Une certaine vivacité animée on
sauvage, une netteté brillante dans l'oil,
une rougueur vermeille à Pintérieur des
paupières et dans les fibres de l'oil, ainsi
que danis les gencivos ; de la solidité dans
les dents, de la suavité dans l'haleine, de
la siccité danis le nez et les yeux, respira-
tien facile et régulière, une. fratcheur aux
pieds, fumier formé convenablement, toi-
son bien attachée à là Peau et entière;ne
apparence d'un rofge vermeil daiïï lipeaun
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